
M.N., un opérateur écono-mique gabonais exerçantdans le secteur du bâtiment,s'est fait gruger la somme desept millions de francs, lundidernier, par un trio de fey-men. Parmi les trois indivi-dus, deux compatriotes,Hugues Makaya, 38 ans, etAudvard Lendoye, 32 ans, etun ressortissant nigérian de40 ans, Ukonu Kalu, 40 ans.Ces derniers, qui se sont faitune spécialité dans l'ar-naque, auraient concocté unplan contre M.N.: lui vendreune modeste pochette rem-plie de sable, en faisant pas-ser son contenu pour de l'or. Mais deux jours après leurforfait, les trois malfrats ontété rattrapés par la Brigadeanti-criminalité (Bac), puismis à la disposition de l'état-major de la police d’investi-gations judiciaires (Empij).Le déroulement des faits, telqu'il nous a été présenté, estle suivant: Samedi dernier,Hugues Makaya, le cerveaudu groupe, appelle M.N. Il luifait savoir qu'il aurait tra-vaillé pour lui dans ses mul-tiples chantiers, et qu'il abesoin de son aide. L'assis-tance sollicitée par Makaya,qui se trouverait à Makokou,consiste à lui trouver de l'ar-gent de transport, pour luipermettre de regagner Li-breville. Il le rassure qu'ilsera remboursé sur place autriple du montant dépensé,après avoir vendu la quan-tité d'or qu'il possède etdont la valeur est estimée à50 millions de francs. Makaya Hugues achève deconvaincre son interlocu-teur en lui disant qu'il seraitmême attendu à Librevillepar un client européen, trèsintéressé par l'affaire. M.N. lui envoie donc 80.000francs. Et le lendemain, lorsde leur rencontre, Makaya,accompagné d'un certainAudvrad Lendoye, donnécomme étant son frère, pré-sente brièvement la po-chette contenant le précieuxmétal. Il se trouve, malheu-

reusement, que depuis sanaissance, M.N n'a jamais vude l'or. Et surtout d'aussiprès. Quoi de plus normalpour se laisser avoir! Makaya explique par la suiteque "l'or" doit d'abord êtrenettoyé dans un laboratoire,avant d'être vendu. Pour cefaire, il faut non seulementse rendre dans un labora-toire dont le technicien estUkonu Kalu, mais en plus, fi-nancer tout ce travail detraitement chiffré à 7 mil-lions de francs. Déjà bien "travaillé aucorps" par les feymen, M.N.,

qui ne veut pour rien aumonde rater cette occasionde devenir multimillion-naire, mais qui n'a pas d'ar-gent sur lui, va alorss'endetter auprès de sesconnaissances, et remettrela somme exigée à ses "asso-ciés", dès le lendemain. Tousprennent ensuite la direc-tion du fameux "labora-toire", situé dans la zone dulycée technique, dans lacommune d'Owendo. Maisune fois sur les lieux, Ma-kaya et Lendoye demandentà M.N de les attendre dansune cour, le temps pour eux

de faire nettoyer le produitpar le responsable du labo-ratoire, qui se méfie des in-connus.Trente minutes après, ilsressortent du bâtiment etcette fois-ci, l'heure estvenue de vendre le produitau client. Rendez-vous estdonc pris avec ce dernierdans la zone d'Alénakiri. Làencore, les deux Gabonaisdemandent à M.N de les at-tendre à quelques mètresd'eux. Histoire, disent-ils, derelancer le client. Entre-

temps, M.N. a été suffisam-ment mis en confiance qu'ilne se doute plus de rien. Mais voilà que l'opérateuréconomique attend desheures durant le retour desdeux compères, jusqu'à cequ'il réalise, enfin, qu'ils ontdisparu pour de bon, avecson argent. Même leurs télé-phones sonnent désormaisindisponibles. Il en conclutqu'il vient d'être victimed'une arnaque et déposedonc plainte à la Bac.A la suite d'intenses re-

cherches menées par les po-liciers de cette brigade, lestrois redoutables compa-gnons sont interpellés, deuxjours après leur forfait, dansla même zone d'Owendo.Malheureusement, sans les7 millions de francs, entière-ment dilapidés. Après M.N. et plusieurs au-tres personnes avant lui, àqui donc le tour de se fairerouler dans la farine par  cesnombreux vendeurs d'illu-sions qui écument, désor-mais, la capitale gabonaise ?

Il perd 7 millions pour une poignée de sable à la place de l"or
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Le mis en cause, qui est en
réalité le père du garçon-
net de 3 ans, essayait de le
soustraire illégalement de
la garde de sa génitrice. Sa
tentative ayant échoué, il
devrait donc répondre de
ce délit devant les juridic-
tions compétentes. 

DANIEL Mve, ressortis-sant camerounais d’unetrentaine d’années, a étémis dernièrement aux ar-rêts, soupçonné d'enlève-ment du petit Edouard

Mve Obame, 3 ans, àBitam, le chef-lieu du dé-partement du Ntem. Neu-tralisé par les éléments dela brigade de gendarmeriede Minvoul, le chef-lieu dudépartement du Haut-Ntem, le père présumémalintentionné a été dé-féré, le vendredi 16 dé-cembre dernier, devant leprocureur d’Oyem. Il a étéadmis à la prison centraledu chef-lieu de provincedu Woleu-Ntem. Le rapport d’investigationindique que le dimanche11 décembre courant, Lui-zette Adzaba, la vingtainerévolue, reçoit la visite im-promptue de Daniel Mve,
le père de son fils, à Bitam.Après s’être séparé decette dernière, plus deneuf mois auparavant, il

serait parti de Minvoul,sous le prétexte qu'il au-rait appris que la mère deson enfant est gravement

malade. Mais il s’agit, enréalité, d’une ruse utiliséepar le sujet camerounais,aux fins de renouer avecson ex-compagne. Saufqu’il aurait essuyé une finde non-recevoir. Le lendemain lundi 12 dé-cembre, Luizette Adzabase rend à son lieu de tra-vail, à Olam. Aussi, laisse-t-elle le petit Edouard MveObame endormi avec sagrand-mère, ses frères etsœurs. Mais à son retour du tra-vail, la dame apprend queson fils a été enlevé parson père. Sans tarder, Lui-zette Adzaba prend la di-rection de Minvoul. Les

pandores en faction à l’en-trée du chef-lieu du dé-partement du Haut-Ntemsont aussitôt mis au cou-rant de la situation. Entre-temps, Daniel Mve est entrain de prendre la poudred’escampette avec le tout-petit vers le Cameroun. Renseignés par leurs col-lègues, les gendarmes enposte à la frontière met-tent immédiatement enplace une souricière, quipermettras d'appréhen-der le fugitif. Le père ma-lintentionné a ensuite étéremis, pour compétence,aux éléments de la bri-gade de gendarmerie deMinvoul.

Daniel Mve rattrapé à la frontière entre le Gabon et le Cameroun 
A la suite d'un rapt d’enfant à Minvoul

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

La ville de Minvoul, point de départ de Daniel Mve dans sa
fuite pour rallier le Cameroun avec le tout-petit.
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Audvard Lendoye, un des présumés escrocs...
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...et ses deux complices, Ukonu Kalu (g) et Hugues Ma-
kaya, devraient répondre de leur acte devant la justice.
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